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Si le français est la langue des affaires, le patois est la langue du coeur.
Je rejoins le poète pour dire qu'après les contes, les saynètes, la musique, les danses
et les chants, il y a "des étincelles dans les coeurs" et "des embrassades sous les
étoiles."
"Que les racines du passé irriguent le présent pour faire fleurir l'avenir"
Vive le patois, vive les patoisants et vive notre beau pays.
Nô fâ pâ caponâ, prèzén patouè po pâ l'oblia André Lagger

DAMADO CAN MEINMO

Y a ontin de chin, du tin yau yàé onco biin de bitchiê. In ché tin-li
de resta, can din onhna famëdê y àé on infan ki'èirê pà tan normal,
on ché dêgiemintàê pà troi. On dejé, po chê conchoà : "dhon po o
beuû"
E jioestamin istouèrê d'honhna draua dinche kië nau vouèrï vo j'ê
conta. Eirê tan che pou pêjanta, mi fajinta. E parin a taechan invouê-
dhaë u mahin de maë. E chognëê bin â bitchié, ê j'étrëhiëê, ê bro-
chiëe, in àé vêretabvamin du choin. Aan a pèi min ê raté. Mi ê pà to,
ë volé achebin dé dzavouêmin. Caumin èirê pà troi fèinhna, a maujau
ki'in mêtin d'ivouê din o tsudêron y ouré ju mi dé athé, donkië mi
dé mota. In éfê àé biin frodjia. Po a tê rêconpinchà, can ê ju bà di o
màhin, a poé, ê parin a t'an menau a Chion po y adztà on tsapé. An
apfêdha a mûa, y ahan athéria artêàdzo min ê bote. Dépà chu o tsêrê
a ban,. Caumin aëchan preuü dé danré, ahan tsèrdjia dé motâ, dé
boero, dé cocon, meinmamin dé tadha po vindrê u martchia por
idjié a pàé o tsapé. In on chouèjèi on to biau, o t'àé preuü amêretan.

E to biin itau; mi in taurnin bà, in pachin
chu o pon d'à maurdzë, on cou dé vin, o
tsapé tchiotê dedin, ê inpaurtau pê ê grau-
chê j'ivouê. O pare, a màrà, chon mi tresto
kië ié, kië fi, in lêvin ê j'épauhâ : "Damàdo
por mê, mi chin kië vèin pê l'ivouê, parte
pê l'ivouê".

^^qFvV Dé tsoujè dinche aruon pami intchië no.
Dabo y a peskiê pami de bitchiê, peskiê de

tchianpêtê, ê fênê paurton peskiê pami de tsapé, pami de tsèrê. Pouèi
ê rare drauê kië van a Chion avoui on tsapé, prinjon a pausta, peuü-
jon pà o tê pédrê. Charê-të dêchin kië ê pà enu pê l'ivouê
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DOMMAGE QUAND MEME (traduction du patois)

Il y a longtemps de cela, du temps où il y avait encore beaucoup de
bétail. En ce temps-là, du reste, quand dans une famille il y avait un
enfant qui n'était pas très normal, on ne se désolait pas trop, on
disait pour se consoler : "un pour l'écurie".
C'est justement l'histoire d'une fille ainsi que je veux vous conter.
Elle était un peu lourdaude, mais travailleuse. Les parents l'avaient
envoyée au mayen de mai. Elle soignait bien le bétail, l'étrillait, le

brossait. Elle en avait vraiment du soin. Ses bêtes avaient le poil
comme les souris. Mais ce n'est pas tout, elle voulait avoir du rendement.

Comme elle n'était pas très fine, elle a pensé qu'en mettant de
l'eau dans le chaudron, elle aurait eu plus de lait, donc plus de tommes.

En effet, elle avait bien rendu. Pour la récompenser, quand elle
fut descendue du mayen, à l'inalpe, les parents l'ont amenée à Sion

pour lui acheter un chapeau. Ils ont attelé la mule; ils lui avaient ciré
le harnais comme les souliers. Départ sur le char à bancs. Comme ils
avaient assez de denrées, ils avaient chargé des tommes, du beurre,
des oeufs, même du bois gras (bois très résineux du pin qui servait
d'allume-feu) pour vendre au marché pour aider à payer le chapeau.
Ils en ont choisi un tout beau, elle l'avait assez mérité.
Tout a bien été. Mais en redescendant, en passant sur le pont de la

Morge, un coup de vent, le chapeau tombe dedans, est emporté par
les grosses eaux. Le père, la mère sont plus tristes qu'elle qui dit :

"Dommage pour moi, mais ce qui vient par l'eau, part par l'eau".

Des choses ainsi n'arrivent plus chez nous. D'abord, il n'y a presque
plus de bétail, presque plus de simplettes, les femmes ne portent
presque plus de chapeau, il n'y a plus de chars. Puis les rares femmes

qui vont à Sion avec un chapeau prennent le car postal, elles ne
peuvent plus le perdre. Serait-ce parce qu'il n'est pas venu par l'eau

ENCORE UNE HISTOIRE DE CHAPEAU

Une femme veut s'acheter un chapeau, elle entre dans un magasin de
la place. Puis croyant avoir trouvé l'étalage de chapeaux, elle se met à
mesurer une série de ces drôles de chapeaux. Au bout d'un moment
arrive la vendeuse qui lui demande ce qu'elle désire, la cliente lui dit :

je voudrais un chapeau, ces drôles de modèles que vous avez... il n'y
en a pas un qui me convient
Alors, la vendeuse en rigolant lui dit : mais Madame, si c'est un
chapeau que vous désirez, il vous faut monter au premier, car ici, c'est
le stand des abat-jour... " I
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